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Comment s’est faite la
découverte des cupules
du port de Messac ?
J.-C. Bourgeon. Lorsque des
travaux de destruction de l’an-
cien et typique barrage sur les
rochers du lit de la Vilaine ont
été entrepris en 1973, je me
suis fortement inquiété et in-
digné des dégâts commis à ce
site très bucolique. C’est alors
que j’ai découvert que des fo-
rages avaient été effectués dans
l’intention de les dynamiter,

Avez-vous participé 
à leur étude?

A l’étude, non ! Mais au relevé
oui ! Notamment avec Yannick
Lecerf archéologue de ce ser-
vice ou seul. Je trouve extrê-
mement désagréable et mal-
honnête qu’un universitaire
dont je tairais le nom et au-
quel j’avais ultérieurement fait
part de mes découvertes et
communiqué mes relevés se
soit permis de s’attribuer la pa-
ternité et le recensement de ces
cupules, occultant mon nom
dans des publications, des mé-
moires et lors de conférences
publiques

Etes-vous intervenu
pour sauver ces cupules
de la destruction?

Oui, au moins à deux reprises.
Nous avons réussi en 1973 à
faire cesser la casse des rochers
et même à faire reboucher
quelques forages destinés à les
exploser.

En novembre 1993, alerté
par une habitante du Port de
Messac, j’ai réussi une nou-
velle fois à faire arrêter des tra-
vaux de destruction, une pel-
leteuse était en action, mais
une cinquantaine de mètres
carrés et plusieurs cupules ont
toutefois disparu.

Pouvez-vous 
expliquer ce que sont
ces cupules?

Les cupules sont de petites ca-
vités en forme de coupe ou
demi-sphère de 2 à 10 ou 12

La préservation du patrimoine est l’affaire
de tous. Telle est la leçon que l’on peut tirer 
de l’expérience exemplaire de Jean-Claude

Bourgeon dont l’action décidée a permis 
la préservation des cupules de Messac.

sans doute dans le but de fa-
ciliter l’écoulement des eaux
et d’en accélérer le débit. J’ai
alors remarqué de nombreuses
petites cavités d’origine non
naturelle, des cupules, et ce
que j’ai pensé être une pos-
sible trace de polissage de hache
en forme de rainure. Etant à
l’époque correspondant bé-
névole du service des anti-
quités historiques et préhis-
toriques, j’ai immédiatement
déclaré ma découverte.

Ci-dessus, au premier plan :
le port de Messac, séparé 
de Guipry par la Vilaine.
Jean-Claude Bourgeon

signale la barre rocheuse 
où se trouvent les cupules.

Avant la construction 
de l’écluse de Malon à la fin

du XVIIIe, le mascaret
remontait jusqu’à Messac.

Page suivante, en haut : 
Jean-Claude Bourgeon
recherche la présence 

de cupules sur une barre
rocheuse affleurante 
de la Vilaine au port 

de Messac. En bas : roche 
à cupules caractéristique.

L’archéologie citoyenne
Un retraité donne l’exemple d’une implication citoyenne

dans la préservation du patrimoine culturel

Jean-Claude
Bourgeon sur 

le site des cupules
à Messac
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verses. Des roches au sommet
du site de St Just présentent
également ces particularités.

En trouve-t-on ailleurs
dans la région, 
en Europe ou dans 
le Monde?

On trouve aussi des cupules et
d’autres formes de cavités amé-
nagées à Locronan, dans l’île
d’Hoedic, dans les Pyrénées et
les Alpes, en Vanoise, en Suisse,
dans les Cévennes, en Pro-
vence, en Corse, au Tyrol ita-
lien, en Suède, au Chili… A
Messac, outre les cupules du
Port, un autre site intéressant
existe sur la Vilaine à l’est du

village de Clédy. A l’emplace-
ment de l’église construite sur
un relief rocheux, on pouvait
aussi en voir avant l’extension
de l’édifice vers l’ouest à la se-
conde moitié du XIXe siècle et
le bitumage de la place dans
les années soixante. Ces trois
sites messacois s’organisent sous
la forme d’un triangle enca-
drant à distance le site méga-
lithique des Grées où subsis-
tent encore trois menhirs debout,
vestiges d’une allée couverte et
d’un cromlech détruits lors des
extractions de graves d’allu-
vions. Ces lourds blocs de quart-
zite sont dressés sur une ter-
rasse humide alluvionnaire au
niveau des hautes eaux de la

Vilaine. Elles constituent une
énigme de plus car les im-
plantations habituelles se si-
tuent plutôt sur les hauteurs.
Ces quatre sites attestent in-
dubitablement de la présence
d’une population sédentarisée
relativement nombreuse au
moment de leur aménagement.
D’autre part, plusieurs haches
et herminettes agraires en do-
lérite polie de Plussulien (site
d’extraction en Côtes d’Ar-
mor), une meule dormante en
granit et une hache à talon de
l’Age du Bronze final, vers 1100
avant notre ère ont été dé-
couvertes en divers endroits de
la commune de Messac, le sol
protège les traces du temps.
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centimètres de diamètre creu-
sées à même la roche, ces creux
sont polis. Les cupules sont
disposées, semble-t-il, selon
une organisation qui ne doit
rien au hasard.

Des hypothèses compa-
rables ont été émises à propos
de dispositions géométriques
de signes, de cupules, dans
d’autres sites, tel à Lascaux, da-
tant de 17000 à 18000 ans,
de points encadrant une tête
de taureau dont un groupe de
sept qui pourrait se rattacher
à celui des Pléïades. D’autres
signes analogues, un tout petit
peu moins anciens, 14000 ans,
ont également été découverts
en Espagne. J’ai pu moi-même
voir des cupules sur des pierres
préhistoriques en Grande-Bre-
tagne et en Irlande. Mais nombre
d’autres sites sont attestés, ce-
pendant toutes les cupules ne
sont pas de même facture. Cer-
tains chercheurs voient dans
l’organisation des cupules une
« carte du ciel » ou du firma-
ment, un calendrier céleste, un
calendrier agraire.

De quand datent-elles ?

Difficile de leur attribuer une
datation précise. Jacques Briard
éminent spécialiste européen
de l’Age du Bronze les ratta-
chait à cette période mais lors
de sa participation aux fouilles
du site mégalithique des Landes
de Cojoux à St Just il a constaté
que des pierres du dolmen de
Château Bu placées dans les
plus basses strates, période fi-
nale du Néolithique, portaient
aussi des cupules de formes di-

Ci-dessus : exemple de relevé
de l’emplacement des cupules

effectué par Jean-Claude
Bourgeon dans le port de

Messac.
Ci-contre : meule dormante
(granit), herminette agraire
et haches polies (dolérite),
hache à talon et anneau
(datée du bronze final, 

soit environ 1100 ans avant
notre ère). Ces objets

témoignent de l’ancienneté
implantation humaine dans

la région de Messac.

Dans la région de Messac, les vestiges mégalithiques sont
nombreux comme ces deux menhirs des Grées lesquels 
se trouvent aussi à proximité de la Vilaine, véritable 

axe de vie des populations préhistoriques.

Ci-dessus et ci-contre : 
cupules à Clédy, à l’est 
du Bourg de Messac. 

Ces roches à proximité 
du fleuve, ou même dans 

son lit, reflètent
probablement un culte lié 

à la présence de l’eau.
On peut en voir sur la terre

ferme de la rive gauche 
de la rivière
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Leur présence 
près de l’eau les
associe-t-elle à une
pratique religieuse?

Aune pratique religieuse peut-
être pas au sens d’aujourd’hui
mais cultuelle et astronomique,
très vraisemblablement. Jacques
Briard émettait l’hypothèse
qu’elles pouvaient être desti-
nées à recueillir des eaux lus-
trales à certains moments de
l’année. Le fleuve La Vilaine
était un axe de déplacement et
de survie et il n’est pas sur-
prenant d’y découvrir des ves-
tiges de civilisations primitives.

Observe-t-on des
motifs, des alignements 
ou des formes?

J’ai essayé de comprendre et
d’interpréter les dispositions
spatiales, les hypothèses pos-
sibles, l’organisation géomé-

trique des cupules sur les deux
sites encore visibles. J’ai constaté
quelques dispositions récur-
rentes, organisation en triangles
enchaînés en lignes. Peut-on
se permettre de les rattacher
au «Triangle Estif » formé par
les astres Deneb, Vega et Al-
taïr, les plus brillants et visibles
au Nord ? D’autres sont dis-
posées en croix latine ou en
cercle, dont ces sept cupules
dont l’on retrouve un schéma
identique sur le disque de Nébra
découvert en Allemagne.

Que sait-on aujourd’hui
sur ce disque de Nebra?

Le disque de Nebra a été dé-
couvert par des pilleurs de site
archéologique en 1999 sur le
mont Mittelberg dans le Bur-
genland près de Nebra en Saxe-
Anhalt (Allemagne centrale).
C’est un disque en bronze d’une
trentaine de centimètres de

diamètre et d’environ 2 kg. Il
porte des incrustations en or
représentant la lune, le soleil
et des astres dont les sept de la
constellation des Pléïades dis-
posées en cercle. Il nous ra-
mène 3 600 ans en arrière, à la
période précoce de l’Age du
Bronze.

Comment en êtes-vous
venu à formuler 
une hypothèse sur leur
signification?

Par pur hasard, en regardant
une émission de la chaîne Arte
consacrée au disque de Nebra
j’ai remarqué ce motif que
j’avais qualifié de « margue-
rite » est en totale similitude
avec celui que j’avais décou-
vert sur les rochers de la Vi-
laine, même disposition, même
nombre de cupules. Il est pos-
sible qu’unobservateur averti
en matière d’astronomie, ce

que je ne suis pas, pourrait en
reliant les cupules par des traits
trouver certaines analogies géo-
métriques, notamment ces suc-
cessions de dispositions trian-
gulaires reliées et alignées de
manière semble-t-il non for-
tuite. Mais, je ne suis ni ar-
chéologue ni astronome !

Pourquoi
représenterait-il 
les Pléïades?

Ces sept étoiles ne seraient vi-
sibles que dans la période al-
lant de juin à octobre, période
correspondant à l’apogée des
pratiques agraires.

Que peut nous
enseigner la similitude
entre le disque 
de Nebra et les cupules
de Messac ?

Ce qui est étonnant c’est cette
similitude à une telle distance,
une similitude qui à mon avis
ne doit rien au hasard. Cela
nous laisse à penser que les
mouvements de populations
ont été vastes, longs, et que les
traditions se sont perpétuées
au-delà des distances et dans
le temps. Par exemple, nos an-
ciens savent encore les effets
des solstices et de la lune sur
les cultures.

Pourquoi cette passion
pour l’histoire?

Pas de raisons particulières si
ce n’est une soif permanente
de connaissance, d’apprendre
pour comprendre. De se situer
dans le temps, de savoir d’où
l’on vient et peut-être vers où
l’on va. Le plus passionnant
dans l’Histoire, pour moi, c’est
la fantastique aventure hu-
maine des groupes et des in-
dividus. Avec l’histoire locale
on est dans le concret, le «pal-
pable ». C’est aussi un moyen
de rencontrer, de communi-
quer, de transmettre aux plus
jeunes.

Ci-dessus : le disque 
de Nebra. A gauche : 
une interprétation

schématique des incrustations
en or représentant la lune, 
le soleil et des astres dont 

la constellation des Pléïades.
Ci-contre : à Messac, 

des cupules présentant 
une dispoisition 

en concordance frappante
avec le disque de Nebra

Ci-dessus : méandres de la Vilaine à Saint Dolay, en aval de Messac.
Cette rivière subit fortement l’influence de la marée et a assuré durant des siècles un axe

important de circulation et de ravitaillement pour les populations locales.
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C’est donc l’histoire 
de Messac 
qui vous passionne?

Oui ! J’ai d’abord la passion
pour mon Pays. Sa petite His-
toire contribue autant à nour-
rir la Grande Histoire plus gé-
nérale qu’elle s’en nourrit
elle-même. Cela me conduit
parfois à m’élever contre les
manœuvres hégémoniques ve-
nant de personnes de la com-
mune de Guipry, sur l’autre
rive, manœuvres que je consi-
dèremalhonnêtes et qui visent
à s’approprier des faits de l’his-
toire et des facteurs écono-
miques de Messac. Je peux citer
l’exemple de la gare de Mes-
sac rebaptisée gare de Messac-
Guipryà la demande de la mu-
nicipalité de Guipry qui a
ensuite installé un panneau in-
dicateur au centre de son bourg:
« Gare de Guipry-Messac ».
Cela peut paraître anodin mais
pour moi ce ne l’est pas. C’est
par de petits faits de cette sorte
que l’on pollue l’Histoire. Je
ne cesserai donc de m’élever

contre cette propension à tou-
jours vouloir faire entrer dans
la tête des gens cette appella-
tion fallacieuse de Guipry-Mes-
sac alors qu’il s’agit bien de
deux communes distinctes re-
levant de deux cantons diffé-
rents, Pipriac pour Guipry et
Bain-de-Bretagne pour Mes-
sac, de deux Pays distincts, ré-
ciproquement Pays de Redon
et Pays des Vallons de Vilaine.
Peut-être y aura-t-il un jour
fusion ou association mais nous
en sommes sans aucun doute
loin.

Quelles initiatives avez-
vous prises en faveur
du patrimoine local ?

D’abord au milieu des années
soixante en contribuant à la
création d’une association de
protection des sites, de l’envi-
ronnement et du patrimoine,
notamment du site de Corbi-
nières, reconnu comme l’un
des plus beaux du départe-
ment. Le nom même de l’as-
sociation vient d’ailleurs de là,

«Association des sites de Cor-
binières ». Le versant domi-
nant la Vilaine était très for-
tement menacé par un vaste
projet immobilier, bungalows,
mobil-home, routes à flanc de
coteau… Il a fallu neuf années
d’inventaire sur le terrain, de
démarches, d’action de convic-
tion auprès des maires des com-
munes de Messac, Guipry, Lan-
gon, Sainte Anne-Sur-Vilaine
et St Ganton, des autorités,
pour enfin obtenir son classe-
ment en site naturel protégé
dont aujourd’hui le départe-
ment est en grande partie pro-
priétaire. C’est une grande sa-
tisfaction.

L’association a aussi mis
sur pied le syndicat d’initia-
tive de Messac-Guipry, des ani-
mations culturelles, exposi-
tions avec les paludiers de la
presqu’île guérandaise en rap-
port avec le caractère salicole
du Port de Messac et de Gui-
pry, dédicaces d’écrivains, expo
de dessins-peintures de Mou-
loudji, Michel Murty et Mo-
nique Brienne, spectacle de
Michel Murty et du jeune gui-
tariste Eric Serra maintenant
bien connu après avoir com-
posé la musique du film le
Grand Bleu, expo des sculp-
teurs roumains Brancusi et Ma-
rinescu Corneliu, rencontre
avec des sculpteurs du Pays,
Aulnette, Boterf, Guérin, Rouin-
sard, musique tsigane, spec-
tacles des Tri Yan, de Plume
Latraverse, des Guaranis, de
groupes populaires roumains…

Grâce au soutien de Pas-
cal Aumasson actuel conser-
vateur du Port-Musée de Douar-

nenez j’ai aussi réussi à obte-
nir le classement d’un ensemble
de neuf peintures de Théo-
phile Deyrolle, le chef de file
du groupe de Concarneau avec
son beau-frère Alfred Guillou.
J’ai demandé la protection de
la halle ferroviaire de Messac,
la seule de la Compagnie de
l’Ouest qui subsiste sur la ligne
Sud- Bretagne…

Contributions à l’inven-
taire du patrimoine des com-
munes de Messac et de Gui-
pry. Sur Guipry, notamment
en 1975, j’ai avec Jean-Pierre
Bardel du service des Anti-
quités qui m’accompagnait ef-
fectué des recherches sur le ter-
rain. Cela nous a permis de
découvrir que la motte mé-
diévale de Baron et sa basse-
cour occupent un éperon barré
de l’âge du Fer. J’ai aussi dé-
couvert à proximité la présence
de tuiles romaines attestant de
l’existence d’une villa ; tuiles
romaines aussi à la cascade du
Goutard à Chaumeray et en

d’autres lieux de Messac et Gui-
pry. J’ai déclaré les restes d’une
motte médiévale en vis-à-vis
sur l’autre rive de la Vilaine, à
Raulin, motte fortement me-
nacée par l’agriculteur qui a
cependant continué à la dé-
truire en toute impunité.

Pourquoi avez-vous fait
ce monument?

Le 16 septembre 1943, quatre
des 131 bombardiers améri-
cains B-17 volant en forma-
tion vers la ville de Nantes pour
un bombardement des instal-
lations du port, de la gare et
du terrain d’aviation ont été
abattus en Ille-et-Vilaine, dont
le Battlin' Bobbie tombé à 650
mètres de ma maison natale.
Les trois autres se sont écrasés
à Champeaux près de Vitré
pour le Hell’s Belles II, à La
Nouette entre Pancé, Ercé en
La Mée et Bain de Bretagne
pour le El Diablo, le quatrième
au Tertre Pluhon en Sainte

Anne-sur-Vilaine. Chaque équi-
page était composé de dix
membres ; onze ont été tués et
seulement douze ont pu réus-
sir à rejoindre l’Angleterre grâce
à l’aide de la population et de
la Résistance. Les autres ont
été capturés par les Allemands.

En 1996, la commune
d’Ercé en La Mée a érigé une
stèle à la mémoire des morts
de l’équipage d’un appareil
mais une polémique sur l’iden-
tité de l’appareil s’est instau-
rée avec une personne de Cham-
peaux.

J’ai souhaité que cette que-
relle s’apaise et que la mémoire
de tous les aviateurs et Résis-
tants qui les avaient aidés soit
pérennisée. J’ai donc proposé
aux municipalités de Cham-
peaux, Messac, Sainte Anne/Vi-
laine et Ercé d’honorer leur
souvenir chacune à sa manière
le 7 septembre 2002 et de tous
se retrouver pour un rassem-
blement convivial à Messac,
commune du point de chute
du seul B-17 dont l’équipage
n’a eu aucun tué. Champeaux
a refusé, Ercé n’a pas répondu.
Ne voulant pas entretenir de
polémique, j’avais envie de re-
noncer mais les deux autres
conseils municipaux, Messac
et Sainte Anne, conscients de
l’âge des survivants, m’ont de-
mandé de poursuivre.

J’ai dessiné les projets des
deux monuments commémo-
ratifs. Je voulais rendre hom-
mage à ces jeunes Américains
et à ces Résistants ont mis leur
vie en jeu pour notre liberté
afin qu’ils ne soient jamais ou-
bliés.

Au port de Messac, des laveuses au travail sur les rochers 
de la Vilaine au début du XXe siècle. Ci-dessus : les restes de la motte de Raulin, photographiés 

en mai 2003. Ce type de vestiges du Haut Moyen Age 
a beaucoup souffert du passage du temps.
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Pour Sainte Anne, dix pierres
disposées en forme de crom-
lech, six blocs de quartz pour
représenter les six morts et
quatredalles de schiste debout,
pour les quatre rescapés, en-
cadrant une stèle de schiste
sculptée par Ray Boterf. Je les
ai mises en place avec l’aide
d’employés communaux. Pour
Messac c’est une grande dalle
de schiste très sobre portant
une plaque de verre où sont
gravés les dix noms, elle a été

mise en place en septembre2005
selon la même procédure. L’évé-
nement a été annoncé à la une
du Plain Dealer de Cleveland
dans l’Ohio une heure avant
le dévoilement de la plaque.

Le rassemblement de 2002
a nécessité environ un an et
demi de préparation. J’avais
réussi à retrouver 22 adresses
des 40 aviateurs de 1943. Nous
avons accueilli 17 Américains
dont trois aviateurs de trois ap-
pareils différents. Parmi eux,

Elton «Pete » Hoyt III, et son
épouse Bobbie Hoyt, le pilote
du Battlin' Bobbie qui s’est
écrasé à Cormeré à 650 m de
mon village natal (anecdote :
je suis né le jour du mariage
de Pete et Bobbie Hoyt), Ho-
ward Moody un mitrailleur du
El Diablo et Samuel Blatch-
ford l’Indien (Navajo) le plus
décoré des Etats-Unis (28 dé-
corations). Sam est décédé le
23 décembre dernier et ses
cendres reposent désormais au

cimetière national d’Arling-
ton…

Bien sûr, les faits de guerre
sont là mais ma motivation es-
sentielle était et reste la fan-
tastique aventure humaine ac-
complie par ces jeunes aviateurs
dont pour certains le retour en
Angleterre a pris neuf mois.
Mon admiration aussi et ma
reconnaissance pour ces Ré-
sistants avérés ou occasionnels
qui ont pris tant de risques
pour eux-mêmes et leurs fa-
milles. La plupart des aviateurs
se sont évadés par l’Espagne et
Gibraltar et deux par la «Mai-
son d’Alphonse » et la plage
Bonaparte à Plouha.

Que savez-vous de ces
pilotes aviateurs?

J’ai essayé de retracer leurs iti-
néraires d’évasion et de re-
trouver les personnes qui les
avaient aidés, leur offrant, s’ils
le souhaitent la possibilité de
reprendre contact. C’est ainsi
que j’ai conduit «Pete » Hoyt
àPipriac à la rencontre de Maria
Justeau, 90 ans, Résistante dé-
terminée, qui avec son mari
Eugène l’avait caché lui et quatre
de ses collègues dans leur mou-
lin durant trois semaines. Mais
il y a eu aussi d’autres retrou-
vailles émouvantes. En 2002,
René Fontaine a restitué le por-
tefeuille, les papiers, la montre,
le portemine que Pete Hoyt
lui avait demandé de faire dis-
paraître au moment de son at-
terrissage. Paul Poulain, Ré-
sistant rescapé, a restitué à Sam
Blatchford une partie de son
parachute, il avait aidé l’In-

dien blessé puis caché le para-
chute et les cordes sous des
fougères avant de revenir les
récupérer. Je reste en contact
avec la plupart de ces vétérans
ou leurs familles. Nous avons
noué de vrais liens d’amitiés.

Quels sont vos projets ?

Alors que je m’intéressais ini-
tialement surtout à l’Archéo-

logie, à l’histoire ancienne, à
l’occupation Romaine, au Moyen
Age, à la Période révolution-
naire, j’ai réalisé que nous al-
lions perdre une quantité d’in-
formations fondamentales
indispensables pour mieux com-
prendre l’Histoire contempo-
raine, notamment la période
de la Seconde Guerre mon-
diale, la Résistance.

J’ai donc entrepris de re-
cueillir les témoignages des der-
niers acteurs et témoins survi-
vants afin que ne disparaisse
pas à jamais cette mémoire. J’ai
entendu environ 250 personnes
et enregistré leurs propos. Cela
m’a naturellement conduit à
entreprendre un travail d’écri-
ture de ces pages d’histoire, une
tâche particulièrement com-
pliquée et encore inachevée.
J’ai rédigé environ 250 pages.
J’ignore si j’arriverai au terme
mais ce dont je suis certain c’est
qu’au moins cette mémoire-là
ne sera pas perdue. J’ai d’autre
part remis au musée Jean Mou-
lin à Montparnasse la copie de
certains documents, dont à leur
demande le DVD de 100 mi-
nutes et la plaquette que j’ai
réalisés sur les journées com-
mémoratives Franco-améri-
caines de septembre2002 Com-
memorative Days. J’envisage
également de faire ériger une
stèle à la mémoire de deux Pa-
triotes abattus le 4 août 1944
à Messac. Vous voyez, ce ne
sont pas les projets qui man-
quent. n

Propos recueillis 
à Messac 

par Balbino Katz

Ci-dessus : au bord 
d’un champ à Cormeré 

sur Messac, la stèle dédiée 
à l’équipage du «Battlin'

Bobbie ».
Ci-contre : réunion 

des survivants le 7 septembre
2002, de gauche à droite,

Elton «Pete » Hoyt III, Jean-
Claude Bourgeon, Samuel

Blatchford, Françoise
Bourgeon, Bobbie Hoyt.

Né à Messac en 1942, Jean-
Claude Bourgeon devient

cheminot en 1963, gravissant
un à un les échelons jusqu’à

devenir technicien des
Installations de sécurité tout
en développant une intense

activité syndicale et culturelle.
Il a principalement consacré

ses loisirs à l’étude 
et à la préservation 

du patrimoine archéologique
local et à la transmission 
de la culture bretonne,

notamment en participant 
en 1974 à la création 

du Groupement culturel
breton des Pays de Vilaine 

et aux très populaires
concours de la Bogue d’Or.


